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. Chambre des Députés 
Séance du t* Ual 

Fiésideocflde M.MI:LINK, Président 
L» iéince Bit ouverte S t heures. 
l'a procès-verbal de la Béance da 11 avril «i 

lieat proeédô au tirage 
LA Ghamire 

SIM, OBO propoKition de loi 
Nttatdn li Balle tendant a . _ 
lion préventive aur la durée des 

ipte aprùe déclaration dur-
' J - MM. Le Roy 

iputer la d<*-
noaeées. 

L'ordre du jour 
L'ordre du jour appalla la discasiion 

porlaut fixation du budge 

*%.\ 
Camelinat et tendant fe ce que la Cham..., 
em*i de procéder au vote du budget, vote uu 
aartofo nombre de lois concernant le sort des 
travailleur». 

M Baaiy considère, que la Chiinbre. après le 
vote du budget, devra se représenter devant 
leaftleeteors ; or, toutes lea lou qui intéressent 
la sort dei travail le ura, dont pluraux ont dij» 
été votées en première délibération.de viendront 
caduque» xi elles ne sont pas adoptées avant 
la fin de la législature. 

M. Tlraral demande le maintien de 1 ordre au 

A la ntajarité da 218 voix conlrn 241 «ar 
•MfvotaoU, la proportion dn M. Baely n « t 
pas adoptée. 

la Préaidaat 

vendredi 

qii'i 

taqne semaine 
tendant a 
«redi d 

lea propositions 
.Chambra aéra COL. 
t i a fin de laséanc-. 

L e B u d g e t «le tSO« 

;onsultee sur cette propo 

_ e est ouverte sur le bud
get de i»» . 

Discour ; d e H . d» Lamarxel le 
M. de Lamaraalla dit que ce budget est le 

e les dépensas de 
guerre et ce Jest pas moins vrai pour les d 
penses des travaux publies. 

te Chambre n'a donc pas fait cesser le défit 
«lia a continué a emprunter comme sous 1 
Mgtslstores préoédftatftt.; en quatre ans ell* 
•Sprvnté t imlliards ï*n millions. 

» * - 32 railliara 

Or, l'actif mobTli 
•élevant fc 190 m 

On répond, que cettu situation financière est 
causée par In militarisme, pr.rU nécessité <i*a-

r le budget exliaord 

«frà ramené a 130 millions. Or 

étcgaspillei 
iarpi rteûc! 

rinstroction publiq»' 

travaux par l'Etat, 

lice deqa*!lquei ans 

it légué ai 

. . , 
iW-dùre u»r la* contribuabtes, pour ie béné 

«o deqaelques uns 
Lea radicaux n'ont rien trouvé pour répar-rec 

qu'ils appelaient le.-» n.s; ; laR-'s <W opportunis-
toa.Ler.ra prèteri'ice^ rélornie» n'ont pu aboutir 

U pnYB, s'il lautso le pouvoir aux même» 
main*, doit s'attendre à des imputa nouveaux 
00 à la condition du système des emprunt», du 
a y item e jacobin qui cons-ste à vivre au jour le 
Jour en dévorant >ee ressources de l'avenir. 

Réponse de M. Fé l ix F a u r e 
M -Fél ix Faore expose que l'Europe dépe 

:_pou aat ri 
taire, environ a milliards 1|2 sont à la charge 

On sait oe que la giaerre de 1870 a conté a la 
Frsoee; ce nVat pas au gouvernement de la 
République qu'on peut en taire remonter la res
ponsabilité. 

Bo l e » , le budget générai de la France s'éle
vait t 3 mHflerd» 8ra millions ; en 1889. il est 
infêrieer da 175 millieua au chiffre 

mdget. 
:!. d Abéres dit qa" 

payait fBOO mi 
! W71I 

9 M 'Félix Faure ajoute que dans les 
psys 11 n'y a pa» eu ci* detor«:voroeots . il y 
au contraire, iriati» 

ërédU natt'ioB*), 'h-ux CiiffroB suffiront pour 
en indiquer le progrès. 

Kn 1885. la rautc;tO|0èUiUW fr.; elle est 
eu'ourd'dui à oTfr. 50 ; le- renies étrangers 
n'ont moule qea dut.» ime proportion da beau
coup inWaauie. Le 3 u u tr«Dfi>M sa capitMi.«e 
* 3fr. *2, Undis que la «nlo d.» autres [ « y » " 
eapiUlise a uû taux vanaut entie 3,71 el3.So. 
TSlSr.«> riMMA rréf- tnab ' : de la confie; ce 

»? 
mantitotien» rei.aw ••-•• 

cette grande ïéte du U-a»i 
eïïa!»ua prochain»* * l e c t l 

le oarf laconflanfie dont il Jou 
a«\i(Applaudissements « gauch 

M. A M A G A T 

M- Ameget réédite son discours annuel 

A deux heures, séance publique. 
La séance est levée a deux heures vingt-cinq 

M. C&RNQT A L'EXPOSITION 

Fintérîeur et le gouverneur général de 
l'Algérie, a visité cette après midi, l'expo 
sitioo algérienne, à l'esplanade des Inva
lides. 

Il a été reçu au pavillon de l'Exposition 
par les représentants de l'Algérie : MM 
Thomson, Etienne, Treille, iSaoatier, Lu 
tellier, Bourlier ; M. Muller, commissaire 
général de l'exposition algérienne, et lei 
commissaires spéciaux des trois départe
ments : M. Saurel, pour le département 
d'Oran ; M. Desvallons, pour le départe 
ment d'Alger et M. Leteiller pour le dé
partement de CouRtaaline 

M " -
cuu 

vinicoles et les céréales 
Le gouverneur lui a présenté un certain 

nombre d'exposants algériens, en particu 
lier M. Rolland, ingénieur des mines, MM. 
Fau et Souréau. créateurs des oasis du 
Sud constantiooîs. 

Le Président a visité ensuite les tentes 
des indigènes de Tebessa, les malsous 
kabyles et il s est fait présenter plusieurs 
des indigènes venus à Paris. 

Pendant tout le temps de cette visite , 
M. Carnot a été acclamé par une (ouïe 
nombreuse aux cris de ; « Vive Garnot '. 
Vive le Président de la République I • 

II s'est rendu ensuite à 1 exposition des 
postes , après avoir chaudement félicité 
les organisateurs de l'exposition algérii 

LA HAUTE COUR 
DE JUSTICE 

Paris. 14 mai. — Plusieurs journaux 
s'obstinent a parler d'un rapport que la 
commission d'instruction rédigerait eu ce 
moment sur l'enquête à laquelle elle s'est 
livrée depuis trois semaines, cette nou
velle est dénuée de fondement. 

L'audition des témoins et le dépouille
ment des dossiers ne seront pas termines 
avant la tin du mois. 

Aussitôt ces formalités remplies, H. 
Quesnay de Beaurepsire reprendra pos 
session du dossier et présentera des con 
clusions écrites, puis la commission exa
minera la question de mise en accusation. 
Un membre de la commission disait, dans 
les couloirs, qu'avec toute la célérité 
possible, l'affaire ne serait pas terminée 
avant le mois de juillet. 

M. Merlin, président de la commission 
d'instruction, et ses assesseurs, se sont 
rendus cet après-midi chez le général 
Campenon, ancien ministre de la guerre 
à (jui sa santé ne permet pas encore de 
venir au sénat. 

NOS TORPILLEURS 
Cannes, l i mai.— Une flottille de tor-

Eilleurs, faisant partie de la défense mo 
île, partie hier matin à cinq heures de 

Toulon, et arrivée hier soir eu vue de 
Cannes, a eu à souffrir d'un violent coup 
de vent venant de l'Est. Les torpilleurs 

Cannes. 
Les deux derniers ont subi des ava: 

insignifiantes, mais le torpilleur 52 i 
ses cabines inondées par les tubes des 
lance torpilles, et les matelots, par une 
mer démontée et un vent épouvantable, 
ont été obligés de rester sur le pont. 

A la vus des torpilleurs en détresse, 
plusieurs bateaux sont sortis du port pour 
leur porter secours. 

Il n'y a eu aucun accident de personnes 
à déplorer. 

Les torpilleurs 36, m, G3, ût et le capi
taine Meltt ont pu rallier Villefranche, 

U-ie foule considérable s'est rendue sur 
le port : les trois torpilleurs avariés pas
seront la journée ici et repartiront de 
main pour Villefranche. 

i, La parti rôo 

tublicaines, 
dispensons » 

«KM*. 
L I Discussion RENVOUC «JEUDI 

L» suite de la discussion du budget eut r^ 
vojééajeadi 

La proposition Basly 
a* Baélr renouvelle sa proposition de ten 

stjMwe lomeles vendredis , pour voter les lo 
taUreetwof Ue ouvmre. 

as, Omilmrm vaudrait aaiwi au en vouttoi 
^jèTe.eot 1* lo, électoral 
,M , ' le secret davote et 

-a'èî5iSir.Rp.l«l. pr.pj.il,,. B..IÏ. 
Lè> chambré dertde V*r- 3W voix centre 

M'este sié«w» tous t«a vendredis. 
^ n * a s V e s t levée à 6 heures et renvoyée a *a-L __ 

S É N A T 
Séance du ikilai 

Ptéstéaaos de M. Le Hoyer , Préaidant 

La sésnée eut aovert* a deux heures. 
U procès verbal do U séance précédente est 

JL% Pr+éttaeU aoDeoaa au Séant qa'll • 
« i ^ p e n d a V i t i - I n l e r . e a s i o n , deUg éé ses 
BMBUWI. MM. Goûte*, seuataw du my-dr-a Oécrais. r.en*uar de la CWyre. U ex-

rea-rets que cette perte Inapirel las-

•at procédé u tiPag» au sort des ba-

siaipadlar d 
i lotreiaW • 
-Jfranoe et en AigWi.: 

drednjour de li 

... raspeHe q«e h)9é-
, at ««i salutaire «erait dis-

OS M SMt iaUrraœi.ra 
a aar iiastcewaisa pn-

JACQUES l E t E l 
Parls,14 mai. — Uu journal du matin an 

aonce que Jacques Meyer aurait été, de 

Ruis sa détention à Mazas. l'objet d'un. 
iveur spéciale et qu'il aurait été accom 

pagné en ville à différentes reprises par 
des agents de la sûreté. 

U est à peine besoin de dire que cette 
nouvelle est de pure fantaisie. Lesseu 
tes sorties qu'ait faites Jacques Meyer ont 
été pour ne rendre chez le ju^e d'instruc
tion. 

LE POURVOI OE 8É0IAY REJETÉ 
Paris, 14 mai. — La Cour de cassation a 

rejeté lé pourvoi de tléomay, qui a signé 
uu recours en grâce qui sera soumis sou* 
peu A l'examen de l'administration de la 
justice et ensuite à M. le président de la 
République. 

PROCÈS SALIS GILLY 
Montpellier, 14 mai. — L'audience est 

ouverte à neuf heures et demie sous la 
présidence de M. Raisin. 

Sont présents: MM. Savine, rtilly, chi 
rac et peyron. 

Le procureur général ocoupe le siège du 
ministère public. 

M. Salis, député, partie civile, est assis 
té de Me Lisbonne, sénateur. 

Après le tirage au sort des jurés et Tin 
terrogatoire des accusés, un incident est 
soulevé par lea avocats de MM. Chirac et 

ine, qui se plaignent de n'avoir pas 
les pièces de la procédure ont été commu 
oiquées. 

L'incident est clos, la cour ayant statué 
qu'elle passerait outre aux débats. 

Le président résume l'affaire; il s'étend 
longuement sur l'origine et sur la publi
cation du livre Mes Doatien, et reprend 
l'acte d'accusation où se trouve l'arrêt de 
renvoi. 

M. savine, principal inculpé, est inter 
rogé le premier. Il nie avoir voulu diffa 
mer M.Sallaquil ne connaissait p«s. Il dit 
que lea faits incriminés par le député de 
l'Hérault avaient passé inaperçus, et il 
réédite sea dépositions ée Bordeaux, en 
iustststti sur sa parfaite bonne foi et en 
écartant toute pensée de luore. 

L audience est renvoyée à 2 beare*. 
Hejrrme d* rauéietta 
lie/, l imai . - L audience est lier, 14 mai. 
i heures lia. 

?nwj;e 

11 répète que tout le torl est A u . Peyn 

et a reçu de l'argent, soit à Paris, soit & 
Londres. 

M. Giily prétend qu'il ignorait le con-
teui du livre, ce n'est qu'après le procès 
de Nîmes qu'il a eu connaissance des ira 
putatatlons qu'il contenait. 

Aussitôt il donna ordre i l'éditeur de 
ne pas le faire paraître. 

Il ajoute que M. l'eyron a reconnu 
avoir dépassé ses instructions. 

Interrogé sur la somme de 3000 fr. que 
M, Peyron lui avait remls,le 22 novembre 
M. NumaGilly répond que cela prouve 
que M. Peyron est plus rusé que lui, car 
c'esl en son absence que M. Peyron a 
versé cette somme À sa tille qui en a 
donné reçu. 

M. Oilly reconnaît qu'il a manqué de 
fermeté et de correction et ajoute eu ter
minant qu'il n'a Jamais brigué aucune 
fonction et qu'il sera beaucoup plus tran
quille le Jour où ses amis le laisseront à 
ses foudres. 

M. Chirac, interrogé, accepte la respoo 
sabilité de ses actes. S'il est poursuivi ce 
n'est peut être que pour la préface de 
Met dotsiert qu'il reconnaît avoir écrite 
et non pour le livre auquel il n'a pas col
laboré; il a toujours été désintéressa 
dans cetto affaire, et il n'a écrit cette pré 
lace que pour servir 1; 

que la cour de Bordeaux lui a du reste 
généreusement octroyés. 

L'audience est suspendue pour un quart 
d'heure ;i 5 heures. 

Ê T R A N G E R 
IES GREVES El ULELU6IE 

Le bruit court que les dépèches de Ber
lin, interceptées hier, annonçaient que 
des désordres graves s'étaient produits 
dans la capitale allemande. Les grévistes 
des corps de métiers s'étaient réunis, au
raient cerné la Bourse où les boursiers 
ont été prisonniers assez longtemps et 
n'auraient été dispersés que par la 
troupe. 

La perte quotidienne qu'entraîne la 
grève est d'un million. 

Berlin, 14 mai. — Parallèlement aux 
grèves du pays rbênowestpnalien, un 
mouvement ouvrier considérable relatif 
aux sahures.se produit à Berlin. 

Les maçons cherchent à obtenir la jour-
née de neuf heures et un salaire de *;<) 
pfennings par heure. 

Les couvreurs, les menuisiers, les ébé 
nistes, les vanniers et les chaudronniers 
sont égalemententrés dans te mouvement. 
Les couvreurs ont les mêmes prétentions 
que les maçons. Les chaudronniers, qui 
sont très disciplinés, demandent un sa
laire minimum de 40 pfennings par heure. 

Plusieurs petites grèves partielles ont 
éclaté. Les tailleurs de pierre sont en 
grève depuis quelques jours déjà. Les 
maçons ont cessé le travail sur plusieurs 
chantiers et ont adressé à leurs cama
rades de la province,un appel dans lequel 
Ils prient de ne pas se rendre à Berlin. 

Les menuisiers mouleurs ont également 
suspendu le travail; quelques fabriques 
leur ont accordé l'augmentation deman
dée. On craint que le mouvement ne 
s'étende de proche en proche. Il atteindra 
peut être son apogée au commencement 
de juin, plusieurs grandes sociétés ou
vrières se proposant de résoudre a cette 
époque la question de savoir si la grève 
générale doit être proclamée. 

Francfort, 14 mai. — On télégraphie de 
Bocbum à la Gazette d» Cologne : 

Il y a actuellement plus de 100.000 gré 
vistes ce qui répond à une perte de 11,000 
tonnes de charbon par Jour. La point 
central du mouvement est actuellement le 
district du Bocbum-

On raconte que le grand état de siège va 
être proclamé. 

DERNIÈRE HEURE 
LA GRÈVE EH ILLE1IGRE 

Berlin, H mil. — Une députation de 
mineurs a été reçue aujourd'hui par l'Em
pereur qui leur a déclaré que les reprô 
sentants du gouvernement étaient char
gés de s'occuper de leurs intérêts. Il a 
recommandé aux grévistes de ue pas se 
livrer à aucune manifestation et leur a 
déclaré que l'on fusillerait les auteurs du 
moindre désordre contre l'autorité. 

Lajouraée a été calme partout, néai 
moins le mouvement de grèves gagne 
Wurzbourg, Lubeck, Leipzig, KoeuTgsberg 

houiller de Siléaie. 

QUATRE-VINGT-NEUF 
HARDI 14 MAI 1789 

Il n'y a pas entente unanime au eeia dei 
communes, au sujet di>s voies et moyens à em-
p'oyur pour arriver S la réunion dr.« ordrea. 
D£ja, mais pas encore bien nettement accusé* 
se manifestent deux courants, qui divisent l'a» 
semblée ; les un* avec Chapelier, Hewbell, H* 
baut Saint-Etienne vaudraient que l'on allât ré 
solumTnt délavant sans s'inquiéter de la letfa 
lité. Les autres trouvant que ces résolution 
sont trop révolutionnaires, les repoussent, a< 
voulant rien entreprendre qui n'ait été au pré* 
lable concerts avec la royauté. 

Ces partisans de reutonV' qusn-I même avec 
le pouvoir royal no sont qu'une infime minorité 
Ua des leorn, Malouet, en opposition aux mo
tions déposées la veille par Chapelier et Kabaut 

n avis qui, a ' i léta 
s U puii 

ce des Communes une médiocre Idée. 
s ne sont plus des sommations qui sont 
esse-p-s aux ordres privilégié* 
invitations: 4 NOUS devon: 

9, dit timidement Malouet, nous réunir a 
co-députes, messieurs du clergé et de Is 

iplas loin :« tUes déclarons formellement 
dans l'intention de respecter et n'avoir au-
droit d'attaquer 1rs propriété» et préroga-

e légitimes du clergé et delà noblesse i noui 
mies également convaincus que les dlstino-
s d'ordre ne mettront aucune entrave 1 
ion et à l'activité nécessilre BOX Etats géné-

s pas permis d'i 
:-mt", principe 

exclusif 
lerents membre» des Etats... -

A une pareille heare, un tel langage a de quoi 
urpreadra. La motion de Malouet, dit te Mont
eur, n'a pas de soccéa, qaoie,ae quelque» metn-
>res cherchent à la suanemr. Cela s'explique 
iscDcnt, il ne fait point aui députés d« grands 
fforu peur com preadre qao la fermeté, l'audace 

pourront seuls assurer la tiiomph- des reven-
iiicatloaa da Tiers. 

Lea réformateurs comme Malouet *« sent 
tint pour là royauté dna adversaires Men a 
aindra. Ua ont vaffseannt des us pi ratio os 

onarcliie ooauktetionnalle, ui-ia „a»a qoe 
lutorité royale tu toi en rien diminuée. Dée 

que le parti de la Révolution sera firm4, ils de-

La prélVt du Nord i Armentières 
M. 

s'est 
sMer le conseil de révi 

Les chefs du parti républicain d'Armen-
tlères, ont profité de cette occas'on pour 
manifester toutes lours sympathies su 
premier magistrat de notre département. 

A son arrivée k la gare, par le train 
d uue heure et demie, M. Satsset Schneider 
aiHê reçu par M. Chas, inaire de la ville, 
qui lui a souhaité la bienvenue, et par un 
grand nomhrede conseillers municipaux. 
A l'issue dos travaux du conseil de révi
sion, le préfet du Nnrd s'est rendu au 
Cercle répuMlcain(magniflquemeut décoré 
pour la circonstance, tant A l'extérieur 
qu'à l'intérieur), où il a reçu l'accueil le 
plus cordial. 

A six heures, un banquet de 80cou
verts, organisé par souscription et auquel 
assistaient les principales notabilités ré 
publicaines, a été offert a tous les mem 
bres du Conseil de révlalon,dansla grande 
salle de l'Hôtel de Ville. 

Au dessert, M. Chas s'est levé et a porté 
le toast suivant qui a été fréquemment 
interrompu par les applaudissements des 
convives : 

• Messieurs, 
» Je vous propose de noire H la santé du 

Souvernement de la République et à celle 
e son représentant le plus autorisé dans 

le Nord, M. saisaet Schneider. 
'• U y a un s'a, Monsieur le Préfet, je 

vous disais, en acceptant les difficiles 
fonctions de maire d'Armentières : • Sans 
votre bienveillant concours, je ne puis 
rien. Je compte sur votre appui le plus 
énergique pour mener a bien la lourde 
tache que Je vais entreprendre. • 

< Mon devoir est de dire, aujourd'hui, 
publiquement, que ni votre concours, ni 
votre appui.ue m'ont jamais fait défaut. Je 
vous ai toujours trouvé plein de dévoue
ment pour les Intérêts ne la ville d'Ar 
meollères, et jeliens à vous exprimer ma 
reconnaissance, devant les représentants 
de la population républicsine de notre 
cité,réunis dans cette salle. 

* Messieurs, je bois à M. Saisset Schnei
der, préfet du Nord. > 

M. Saisset Schneider, répondant à M. 
Chas, a prononcé une allocution très ap 
plaudfe. 

Le préfet du Nord a tout d'abord bu à la 
santé de M. Carnot que la France entière 
acclame en ce moment, et qui sera bientôt 
l'objet des ovations les plus enthousiastes 
dans le Pas de Calais. 

Ensuite, M. Saisset-Schneider a porté la 
santé de M. Chas, et rappelé le rôle admi
rable du cbef de la municipalité d'Ar 
meulières, pendant les dernières grèves. 

< Je puis, a t il dit, certifier, car je me 
trouvais à vos côlês.qu'au milieu de cette 

i, votre sang froid, votre tact 
jie ont préser 

administrez, des épri 
douloureuses. * 

Eu terminant, M. le Préfet a rappelé le 
passé républicain de M. Chas, sa cons
tante fidélité aux principes démocratiques, 
et s'est félicité d'avoir pu travailler avec 
lui, au développement et à la prospérité 
d'Armentières, 

Ces justes éloges adressés a un bon ré* 
publicain et a un excellent citoyen comme 
M. Chas, ont été ratifiés par les bravos de 
l'assistance. 

M. Saisset Schneider a quitté Armentiè 
res, vers '.) heures du soir, accompagné 
jusqu'à la gare par la plupart des républi
cains qui avaient assisté au banquet. 

Chronique Locale 
ROUBAiX 

LES DRAMES DE L'AMOUR 

Saint Maur ice . — L e dé a 
•espoir. 
Deux drames d'amour se sont déroulés 

hier dans deux quartiers différents de la 
ville ; le premier, dans le quartier de is 
rue de Lannoy, le second, dans le quar
tier de la rue de Tourcoing. 

Rue de Lannoy 
Vers cinq heures du matin, de nom 

breux ouvriers se rendant à leur travail 
aperçurent un individu armé d'un énorme 
tranchet, se ruer sur un ouvrier qui se di
rigeant vers le boulevard Gambetta et se 
trouvant à ce moment mr le coin 
rues des Longues Haies et de Lanno 
face de l'épicerie Vroman, le frapper 
force à la tète. 

Le malheureux n'eut même pas le temps 
de se reconnaître, il s'affaissa sur lui-mê
me, baignant dans son sang. 

uu s'empressa immédiatement autour 
de la victime qui fut transportée dans 
une maison voisine et reçut les soins em
pressés de M. btyart, médecin légiste qui 
avait été appelé. 

Les blessures ne présentent aucune 
gravité : cinq coups ont été portés à 
la tète, mais ils ne niellent nullement sa 
vie en danger. 

Le blessé fut ensuite transporté à son 
domicile, rue du Tilleul : c'est un nommé 
Gérard, il est ouvrier tisserand. 

Les causes du crime 
Le meurtrier, le nommé Paul Guissart, 

s'est marié il y a quelque temps avec une 
jeune fille ayant eu des relations jadis 
avec Gérard. 

De cette union naquit un enfant que le 
premier reconnut. 

Mais sitôt le mariage termmé, la pau
vre femme endura un véritable supplice-

Son mari, très jaloux, lui reprochait 
continuellement ses anciennes relation: 
et la sommait de donner le nom de SOL 
ancien amant, mais elle refusa ; ce n'est 
que poussée à baut et forcée par son 
époux qu'elle dut le nommer et s'engager 
à ie lui désigner. 

On sait ce qui s'en suivit ; les deux 
époux se rendirent a la rencontre de Gé
rard! et quand la femme l'aperçut, elle le 
moutra à son mari. 

Celui-ci sortit alors le tranchet de sa 
poebe et s'élança sur sa vicume sans 
qu'elle ait le temps de l'empêcher. 

L'arrestation de* l'asussin 
L'assassin est âgé de 90 ans et est ou 

vrierappieteur ebez M. Duoar-Lancelle, 
place de Tricbon. 

Sliot le coup fin, il se dirigea tranquil-

Lannoy, c'est le désespoir qui a poussé le 
-ommô C-.. D... a vouloir se suicider. 

César D... est un jeune homme de 37 à 
i ans, très estimé dans son quartier, ses 
arents demeurent rue de l'Alouette, où 
s sont marchands d'étoffes. 
César D.. . aimait depuis longtemps une 

parents refusèrent énergique 
ment de donner leur consentement. 

Il y a environ quinze jours, Il quitta la 
jeune fille et retourna chez ses parents. 

La jeune fille alla également demeurer 
dans sa famille, puis rue Saint Maurice, a 

estaminet du iJetit Frisé, teuu par G.Six. 
C'est la que s'est passé 

Le Drame 
Vers (i heures 1|4, César D... se présen

ta à l'estamiuet et demanda à voir Blan
che. 

Une explication eut lieu entre eux; D... 
i demanda de renouer leurs relstions et 

de lui permettre de demeurer avec elle. 
r la réponse motivée de celle ci, D.. . 
rlit alors un rasoir de sa poche et s'en 

donna un violent coup à la gorge, il allait 
_ donner un second lorsque Blanche 

Aertckermer lui enleva le rasoir des 
mains et se fit en même temps uue blés 

& la main droite entre le pouce et 
l'index. 

Aux cris poussée par la jeune fille, des 
passants accoururent et s'emparèrent du 

(heureux qui voulait -À toutes forces se 
tuer; il fallut cinq personnes pour le 
maintenir jusqu'à l'arrivée du eornmia 
saire de police et des médecins : MM. U. 
Bayart et Montaigne ; celui ci, après avoir 
pause la blessure d'une longueur de cinq 

iut facilement la recoudre. 
•Honer, commissaire de po 

lice delà rue Saint-Vincent de Paul.Inter
rogea César D. .; celui ci répondit qu'il 

tout le monde et on dut lui lier les pieds 
et mains pour s'en rendre maître. 

Dans deux jours, disait-il. < lorsque je 
irai guéri, je recommencerai, je ne veux 

plus vivre. Je suis trop épris >. 
Lorsqu'on le déposa sur la civière pour 

le transporter à l'hôpital, il supplia de lui 
laisser Blanche. 

Le malheureux se débattait tellement 
qu'ont dut le lier sur la civière. 

Son état n'est pas grave et U —'" 

vure's, de Balzac, Alexandre Dumas, 
George Sand, Paul Féval, PonsonduTer 
rail, Paul de Kock, Hector Malot, Monte-
pin, Emile Rlcheliourg, Adolphe Belot, 
Jules Verne, Pierre Zacconne, Georges 
Ohuet, Kmlle Zola, Jules Ciaretle. Alfred 
de Musset, André Theuriet. Armand Sil 
vestre, Catulle Mondes, Théophile Gau
tier, etc., etc.,etc. 

NOUVEAUTÉS. — Nantai, par Emile Zolt ; 
le Roman Rouge, par Catulle Mendès ; le 
Crime de la rue des Lilla» et l'Homme à la 
l'tpe, par Alphonse de Launay. 

B ULLETIN LÀINIEB IN LÀINIEB \ 

Marché à terme 

-_ Trois macules, cul de four. 
Treize paniers lâches à 6 heures du ma 

tin par un beau temps, vend sud léger. 
;«7 pigeons de concours. Distance, 142 

kilomètres à vol d'oissau. 
Vitesse du 1er pigeon fen chiffres ronds) 

1180 mètres à la minute ; du dernier 
1150 m. 

:, Cooreuble, 57m9*.t; Se, Carbon, 57m 
. D^lpiorre, 57m£t*.2; 4e, Deraiie, 

• -'aine, Mmâ**2; Se, Wysenr, 
, 59m2a3; 8e, Laureys, 59m 

6s«; 9e Coure 

15M':'\ 

27al ; u 
19a prix, Reeu' 

DeJpiarre, 7 h. U i 

Uebrv, 8 h. 10 *•; 
21» Wattine. 8 h. 

.0 a 2 ; 21e, Ugrand, 7 11 
inquert, H h. 07 i. 9 ;23c 
:, Vandcndorpe, 8 n. It s 
i.2, 26e, Carbon, 8 a. 13 a 

28' Emile Mathuii, 18 s. 2 ; 29-3 Deefontaine, 
24 ?. 1; 30e, Frady, 27 e. t ; 3ie Moulard, 33 fl. 1 ; 
Zie, L reyns,38 e. 1 ; 23c, Planquart, 37 i. 1; 34e 
J. Mathon38s. 

Hors concoure; Niflia poule *3 fet5 r. Dcfoort 
ponle à 5 fr. 

N. B. — Les barres après les secondes 
signifient les poules obtenues. 

L'Union fédérale donnera dimanche 19 
mai son troisième concours, sur Cler 
mont, à la Société des Trois-Macôies, chez 
Victor Carrette, à l'Alouette, rue du Grand 
Chemin. 

Cent francs de prix d'honneur. 
L'inscription la veille de 3 a 6 heures 

du soir. 
Les retardataires seront rigoureusement 

refuses. 

Le devis s'élevait i 4,643 (r. 04 c. y som 
pris celle de 422 fr. 00 pour dépenses im
prévues. 

M. Isidore Devriendt à Roubaix, s été 
déclaré adjudicataire moyennant un rt-
bais de 33 0|0. 

Pantoaffles à bon ma ohé. — Ua Individu 

è Plipo, fabricant, de-

de 5 francs* elle i 

Arrestation. - En vertu d'u 

S Plorimond Vanbollinghera, nie» 
jurant rue d'italiâ, a été arréU 
u outrages,rébellion, et bru de elô-

Mlie Adflic. da Uruyckerrt depoaa • 
ir.i de police où on peut le ré' 

Locat ion de l ivras . — M. Valèrs Le 
uue, ïZ, rue du Vieil Abreuvoir, informe 
public qu'il vient de reprendre la ni 

lenieot & sou atelier sans manifester ta ! bliothèque. bien connue de Mme veuve 
moindre émotion et lorsqu'on se présenta i Duburcq, même rue. 
pour l'arrêter, il voulut prendre la fuite, Tous les amateurs de lecture trouve 
maie après quelques matants de lutte, un put s'en emparer. 

lalerrogé par M. Desoutier, commis 
seire de police, il ne manifesta qu'un re 
gret : de n'avoir pas tué sa vieil 

_ dans les mêmes conditions que par 
le passé, lea oeuvres les plus ehoisies des 
meilleurs auteurs français et étrangers, 
ainsi que toutes les nouveautés littéraires 
au (ur et a mesure de leur apparition. 

Cette importante collection outra qu'aile 
comprend une partie scientifique et bis 
loriqne très complète est tuât spéciale 

Le d r u » de la rue Salnt-Uaurioe a un* niant composée des ouvres d«s aaaja. 
uie autre cause fue celui de U rtfe de' 3ev» les pfua célèbres, ancien «tnttlNF 

D E R O U B A I X T O U R C O I N G 

DU 14 Mil 

Cote offlcielle de 4 ta. Ii2. 
Type n i : 

Mai 
J u i n 
Ju i l l e t 
Aui'll 
S e p t e m b r e . . . . 
Octobre 
N o v e m b r e . . . . 
D é c e m b r e . . . 
J a n v i e r . . . . 

T j p e n- 2 : 
Mai 
J u i n 
Ju i l l e t 
Août 
s e p t e m b r e . . . . 
Octobre 

D é c e m b r e . . . 

Type s u p r a 
Mai 

5.90 
i.VX> 
5.05 
5.975 
5.975 

6.975 
5.95 
0.95 

6.70 
5.70 
5 70 
4.75 
e.73 

4.75 
5.75 

0.10 
Ventée d u jour contrat •* 1 : 

Mal : 5 .000k i lo»âô .SK 1 
Mal : 5,000 k i l o , à 5.U0. 
Juin : 10,000 til . .« il i .Qiî. 

Août: 5.000 kilo, 15.95. 
Août : 5,000 kilos 15,973 
septembre : 10.000 kilo» i 5.973 
Octobre: 25.000a5.975. 
Novembre : 15 000 kilos i 5.975 

Contrat n- S 
Mai: 5.000kilos à 5.70 .1.. 
Juin : 5.000 kilos à 5.70. 
Décembre : 5.000 a 5.76. 

Supra : 
Total : 105.000 kilos. 
Tendance soutenue. 

Avril S dée. 600 . | . . 

P s I g i i A e . alGomaBila, d 
ConlraT B. 

Avril ] . ; miir,K>.|.;iuin 59S;luit. 5B5 
OQt àoot.. à aov 5871,2.dâe — 
Ventes : 1C0.0O0 kl 

Contrat M 

Avril-m«i900. 'oin.eK .[.;JBllleUdéc,fl05 | 

Mtrché eouteau 

!.d*c.5».[.; ••>, 

l kilos. 

TOURCOING 
Petite canaillerie boulangeât». — Di

manche soir, après la conférence Laguerre 
trois boulangistes roubaisiens qui y 
avaient assisté, ne voulant ou ne pouvant 
pas regagner leurs pénates à pieds, mais 

fieu désireux cependant, de payer pour se 
aire reconduire chez eux, avisèrent uu 

de nos braves coehers tourqnennois. Tout 
en se faisant rouler vers Roubaix, nos 
trois boulangistes, de leur coté, eoraplo 
talent sur is façon dont ils rouleraient eux*, 
le malheureux cocher. 

Bref, ils décidèrent qu'à peu près ren
dus, ils descendraient chacun leur tour du v 
véhicule, laissant le cocher rouler ensuite 
avec son &apin vide. 

Le plan ainsi combiné fut mis à exêcu 
tion. Déjà deux de nos gaillards avaient 
joué la aile de l'air. Mais, à ee moment, 
notre cocher ayant un pressentiment se 
retourna juste pour voir le troisième qui 
s'apprêtait également filer. 

Descendre de sou siège et retenir le 
gaillard fût pour le cocher l'affaire d'une 
seconde. Il exigea alors de son dernier 
voyageur le paiement de sa course. 

N'arrivant pas à se faire solder il amena 
son client «u poste. 

Lorsque la liberté fut rendue a notre 
boulangiste, comme il déclara n'avoir pas 
d'argent pour payer le cocher, il lui laissa 
engage sa montre et sa chaîne en or. Ces 
deux objets ont ètè déposés au commis
sariat central, par le cocher, qui a prié la 
poiiee de les restituer i leur propriétaire 
contre le montant de sa course. 

Enfla, détail très drôle, le boulangiste 
en question qui avait uu fort accent fla
mand, fut interrogé par M. l'inspecteur de 
police qui lui demanda sil était français. 
Oui répondit notre homme I 

A vous entendre dit l'inspecteur on ne 
s'en douterait guère. 

En somme ou êtes vous né? 
A And (tiand). 
Ficelles de boulangistes va ! 

HE CHAN6E0NS PAS LES fhHEft 
A propos de la couférence de maître 

Laguerre, dimanche, au Casino, et des 

et leurs alliés, de la provocation jetée 
à toute uue honnête population, essaient 
en vaiu de salir les républicains et de 
mettre le bon droit de leur coté. 

Aies eniendre, les républicains mani
festaient devant le casino entourés d uue 
bande de • voyous » salariés. 

Parbleu I il y a longtemps que nous sa* 
vous que, pour les Cléricaux devenus au 
jourdnui boulangistes, tous les républi
cains et les ouvriers sont des vcyous 
• une tourne méprisable • (Echo de Tour* 
coing). 

Il n'y a d'honnêtes gens que parmi les 
réactiounairee, aujourd'hui ctniondus 
psr une alliance malpropre, avec un parti 

IU «.WnML OE RWIIIX " 
Le Journal de Mmbtim ergane boules* 

gtsle, a fait suivre le oonapte-readu d* 1% 
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